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La génération des éditeurs protagonistes 
de la décolonisation 
Radicalités, rigueurs et richesses de l’engagement éditorial
par Julien Hage (France)                                                    

Portée par la guerre d’Algérie, la décolonisation et le mouvement de Mai 68, une nouvelle 
génération d’éditeurs engagés apparaît en Europe occidentale, à la marge des systèmes  
éditoriaux partisans communistes. Éditeurs « protagonistes », ils renouvellent complètement 
les modalités de l’engagement de leur métier, s’affirmant en intellectuels dans la lutte contre la 
censure, assumant parfois un rôle politique non négligeable à la tête des mouvements d’extrême 
gauche émergents et jouant un rôle déterminant de contre-information. Au-delà du succès 
du livre politique, objet de grandes circulations internationales, ces éditeurs ont contribué au  
développement considérable des documents et des essais, et ont exprimé les voix politiques et  
littéraires du Tiers-monde, avant que le tournant des années 1980 ne les amène à passer la main.

The generation of activist publishers of the decolonisation period. The radicalisms, rigours and richness of edi-
torial engagement
Spurred by the Algerian War of Independence, decolonisation and the events of May 1968, a new generation of politically 
engaged publishers appeared in Western Europe, on the fringes of the partisan Communist Party publishing systems. 
These “activist” publishers completely reinvented the ways publishers engaged with political issues, taking a stand as 
intellectuals in the battle against censorship, at times fulfilling a significant political role at the head of emerging far-left 
movements, and playing a key counter-information role. As well as publishing successful political books – achieving 
substantial international distribution – these publishers also gave a significant boost to reportage and essays, as well as 
giving expression to the political and literary voices of the Third World, before handing over after the 1980s turning point.

En mémoire de François Maspero (1932-2015)
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Les pratiques d’engagement des éditeurs 
apparaissent dès la naissance de la figure 
moderne de l’éditeur au cours du XIXe 
siècle et de ses combats contre la censure. 
Dès cette période, des libraires-éditeurs 
donnent progressivement des normes, 
un rôle et une figure à l’éditeur engagé, 
regroupant des pratiques éditoriales et 
politiques plus éparses et moins forma-
lisées jusque-là, tandis que la révolution 
de l’alphabétisation et l’avènement de la 
culture de masse leur permettent une 
audience grandissante dans les sociétés 
occidentales. Grâce aux liens noués au fil 
du temps avec les avant-gardes littéraires 
et artistiques (Tillier, 2008) et à leur com-
pagnonnage avec les grandes structures 
partisanes, syndicales et révolutionnaires 
apparues au tournant du siècle (Candar et 
Prochasson, 1992), nombre d’éditeurs de-
viennent bientôt les tribunes privilégiées 
des avant-gardes politiques et culturelles. 
Mais la figure de l’éditeur engagé connaît 
dans le Second après-guerre un profond 
renouvellement, avec l’apparition « d’édi-
teurs protagonistes », aux pratiques plus 
radicales – notamment par leur activité 
politique –, à l’écho médiatique consi-
dérable, et qui jouent ainsi un rôle déter-
minant de passeurs dans les circulations 
internationales des textes politiques et 
littéraires. En Europe occidentale, tous 
ces éditeurs reposent alors sur d’impor-
tants réseaux de solidarités parmi leurs 
auteurs et les avants-gardes comme dans 
les rangs des mouvements étudiants,  
et s’appuient sur les relais des réseaux 
de librairies militantes, des éphémères  
« librairies différentes » en France à la plus 
durable Verband linker Buchhandel en 
Allemagne fédérale (Sonnenberg, 2011).
La guerre d’Algérie, les « années 68 », les 
années de plomb (Hage, 2010b), l ’Au-
tomne al lemand  : toutes les grandes 
crises politiques et leurs échos interna-
tionaux ont ainsi sollicité et révélé l’en-
gagement des éditeurs d’une manière fort 

sélective, tant ces prises de positions ont 
pu menacer la pérennité économique et 
matérielle de leurs entreprises. En butte 
aux violences politiques, à la répression, 
à la censure d’État comme à la logique 
implacable du marché, elles ont parfois 
été jusqu’à mettre directement en dan-
ger leur vie et celle de leurs collabora-
teurs. La victoire franquiste en Espagne 
a amené la création des éditions en exil 
Ruedo Iberico à Paris sous la direction de 
José « Pepe » Martinez (Forment, 2000). 
Aux États-Unis, la censure maccarthyste, 
qui a considérablement frappé l’édition 
progressiste, a restreint l ’émergence 
de figures d’éditeurs engagés ; elle est  
ensuite réapparue, mais surtout à la tête 
des grandes revues et journaux alterna-
tifs du mouvement de Mai 68, en dehors 
de quelques rescapés comme la Monthly 
Review de Léo Huberman et de Paul M. 
Sweezy. En Amérique latine, la Guerre 
froide a eu raison en 1965 des initiatives 
d’Arnaldo Orfila Reynal à la tête du Fon-
do de cultura economica, contraint de 
quitter la maison pour fonder Siglo XXI 
avec le soutien d’auteurs du continent 
entier (Sorá, 2008). D’un point de vue in-
ternational, la période du Second après-
guerre et de la décolonisation est donc 
une conjoncture particulièrement faste 
pour l’affirmation de tels acteurs sur la 
scène éditoriale, des acteurs que le tour-
nant politique et idéologique conserva-
teur des années 1980 condamne à terme 
au départ ou au retrait, avant que la relève 
du milieu des années 1990 ne prenne leur 
relais, mais selon des modalités très diffé-
rentes et d’une manière résolument plus 
éclatée (Noël, 2012).
Les démarches de ces nouveaux éditeurs 
protagonistes mettent donc en question  
les modalités de l’engagement des édi-
teurs, la figure de l’éditeur engagé, leur 
exercice du métier comme leur intégra-
tion à la profession et aux métiers du 
livre. Ils manifestent dans cette séquence 

historique l’émergence d’un rôle spéci-
fique de l’éditeur au sein de l’édition po-
litique, alors florissante, à laquelle ils se 
sont voués. Si ces éditeurs se sont voulus 
passionnément hommes de métier, farou-
chement attachés au savoir-faire édito-
rial et à l’indépendance de leurs maisons 
d’édition, ils se sont parfois délibérément 
désintéressés de la carrière des lettres, 
en se plaçant en marge du champ édito-
rial institutionnel de la profession et de 
ses instances représentatives. À l’enterre-
ment de Giangiacomo Fetrinelli, événe-
ment considérable qui attira au cimetière 
central de Milan en 1972 plusieurs di-
zaines de milliers de personnes et déplaça 
les hélicoptères et les chars de l’armée ita-
lienne, seuls les confrères d’Einaudi et des 
Editori Riuniti s’étaient déplacés parmi 
les grandes maisons d’édition italiennes. 
François Maspero, qui se définissait à l’ori-
gine comme délibérément « en marge »  
du système éditorial, n’adhéra jamais au 
Syndicat national de l’édition. Peu avant 
son départ des éditions, en 1982, à l’oc-
casion du Salon du livre, alors qu’il allait 
bientôt céder la main à François Gèze et 
aux éditions La Découverte, il se deman-
dait d’ailleurs s’il pouvait encore se reven-
diquer dans une telle marge après toutes 
ces années (Hage, 2010), rappelant encore, 
au crépuscule de sa vie, combien il avait 
toujours « préféré le métier à la profession » 
(Maspero, 2014). 

Le long cheminement de 
l’éditeur engagé depuis 
le XIXe siècle
De l’instituteur républicain Pierre Larousse 
(Mollier et Dubot, 2012), à l’anarchiste 
Maurice Lachâtre, premier éditeur du Ca-
pital de Marx en français, dont les enga-
gements communards et les réalisations 
libertaires ont longtemps été complètement 
oubliés par l’histoire (Gaudin, 2014), en 

« la figure de l’éditeur engagé connaît dans le 
Second après-guerre un profond renouvellement, 
avec l’apparition d’éditeurs protagonistes »
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passant par Charles Péguy et ses Cahiers 
de la Quinzaine pendant l’affaire Dreyfus 
(Mollier, 2009), la figure aussi profession-
nelle que publique de l’éditeur engagé, qui 
nous est aujourd’hui familière, s’est pro-
gressivement constituée. Sans qu’elle ne 
soit jamais stable et hégémonique, loin de 
là, dans le monde de l’édition tradition-
nelle, elle conjugue dès cette époque tout à 
la fois l’exercice rigoureux et indépendant 
d’un métier, la réalisation d’une libre vo-
cation personnelle et une fonction démo-
cratique et sociale désormais reconnue, 
parfois mariée avec des politiques com-
merciales aussi modernes que rentables 
(Gaudin et Mollier, 2008). L’avènement de 
figures fortes d’éditeurs engagés, cristal-
lisant en leur sein l’édition et la politique 
(Mollier, 1998), répond donc à plusieurs 
facteurs, qui renvoient aux structures 
économiques et sociales, aux cadres des 
libertés publiques et notamment à celui 
de la liberté d’expression. Mais elles cor-
respondent également au contexte poli-
tique et à l’émergence des intellectuels et 
des avant-gardes dans leurs rapports avec 
les grandes organisations politiques et 
syndicales de leur temps (Ory et Sirinelli, 
1986), des rapports inscrits dans l’espace 
intellectuel des sociétés en voie d’interna-
tionalisation (Sapiro, 2009a).
Dès l ’entre-deux guerres, le rôle de 
l’éditeur engagé se développe en France 
comme dans les autres pays européens, 
au relais des partis et au chevet des 
avant-gardes. Ces éditeurs formalisent 
les nouveaux rapports des lettres et de la 
politique (Olivera, 2007) et se confrontent 
à la montée des régimes autoritaires, à 
l’exemple de Léon Moussinac aux Éditions  
sociales internationales (Bouju, 2007) ou 
de Victor Gollancz, l’âme du Left Book 
Club en Grande Bretagne (Cocaign, 2014). 
Ils sont les pionniers d’une édition de plus 
en plus médiatique, touchant ainsi de 
nouveaux publics. Leur périmètre d’in-
tervention s’accroît en effet avec l’essor 

des essais (Olivera, 2006 et Macé, 2006) 
et des documents politiques, grâce aus-
si à l’appropriation de contenus dévolus 
jusque-là aux brochures ou aux colonnes 
des journaux, et à une ligne éditoriale très 
réactive sur les événements, portée par la 
politisation du lectorat. 
La période de l’Occupation et de la Ré-
sistance radicalise encore les rapports 
de l’édition et de la politique (Sapiro, 
1999), même si seuls les partisans de la 
collaboration, comme Jean de La Hire  
(Puren, 2011) ou Robert Denoël, occupent 
les premiers rangs de la scène publique 
durant cette période (Fouché, 1987), là 
où les éditions clandestines sortent pa-
rées à la Libération d’une grande légiti-
mité, à l’image de Vercors, le fondateur 
avec Pierre de Lescure des éditions de 
Minuit clandestines (Simonin, 1999). 

Sans que la Libération ne pérennise la 
plupart de leurs initiatives très vite fra-
gilisées économiquement, cette période 
contribue ainsi à légitimer de nouveaux 
types d’engagement éditorial. Il n’est pas 
anecdotique que la nouvelle génération 
des éditeurs politiques des années 1960 
ait pu prendre ces éditeurs engagés pré-
curseurs comme modèles, invoquer leur 
héritage et même collaborer étroitement 
avec eux lorsqu’ils étaient encore en 
vie : pour Maspero, outre Charles Pé-
guy, les exemples de Guy Lévis-Mano, 
Vercors et José Martinez ; pour Wagen-
bach les figures de Kurt Wolff, éditeur 
de Kafka et de l’expressionisme allemand 
réfugié aux États-Unis, ou de Theo Pinkus,  
libraire-éditeur antifasciste allemand réfu-
gié en Suisse (Luscher et Schweizer, 1987).

« Dès l’entre-deux guerres, le rôle de l’éditeur engagé 
se développe (...) au relais des partis et au chevet 
des avant-gardes »
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D’un engagement 
conjoncturel à un 
engagement structurel
Dans le Second après-guerre, l’apparition 
d’une nouvelle édition politique dans le 
monde occidental joue un rôle décisif de 
catalyseur. Apparus à la faveur de la dé-
colonisation (Hage, 2010), de nouveaux 
acteurs éditoriaux radicaux dans leurs 
pratiques comme dans leurs discours 
renouvellent complètement le pôle pro-
gressiste de l’édition européenne, et ce, 
d’une manière structurelle. Elle a relayé 
les premières initiatives de la Libéra-
tion en la matière, telles celles en France 
d’Edmond Charlot, premier éditeur de 
Camus à Alger avant de s’installer à Pa-
ris, ou d’Alioune Diop, le fondateur des 
éditions Présence Africaine, lui aussi à 
Paris (Frioux-Salgas, 2009). Une telle évo-
lution traduit une profonde reconfigura-
tion des rapports entre édition, presse et 
pouvoir dans ce contexte (Mollier, 2008), 
dans laquelle le rayonnement national et 
international de Paris est déterminant 
(Casanova, 1999), mais elle doit aussi 
compter sur les nouvelles logiques issues 
de la globalisation post-coloniale. La dé-
colonisation et la « Guerre froide globale » 
contribuent en effet à donner une échelle 
inédite aux périmètres d’intervention de 
ces éditeurs : ils sont les vecteurs de nou-
velles circulations internationales du livre 
et de l’imprimé politiques dans un monde 
en révolution (Hage, 2011), anticipant 
l’essor des traductions dans le monde de 
la globalisation (Sapiro, 2009). 
De son côté, l’édition traditionnelle a aussi 
fait émerger des acteurs éditoriaux engagés 
plus conjoncturellement au service d’une 
cause, d’un genre ou dans le contexte 
d’une crise. Lors de la guerre d’Algérie, 
des éditeurs prônant le désengagement 
de la littérature d’un point de vue esthé-

tique, comme Jérôme Lindon chez Minuit  
(Simonin, 1996, 1999 et 2012) ou Christian 
Bourgois chez Julliard (Hubert, 2012), 
ont ainsi été aux premières loges du front 
éditorial. Les engagements de nombre 
d’éditeurs de ces années-là se consacrent 
par ailleurs à la lutte pour la liberté d’ex-
pression et la bataille contre les normes 
morales conservatrices, à l’exemple d’Éric 
Losfeld, l’éditeur de toutes les audaces en 
matière de littérature « licencieuse », ou 
de Jean-Jacques Pauvert, celui du Mar-
quis de Sade, tous deux très engagés dans 
la lutte pour la libéralisation des mœurs 
et la confrontation avec la censure sur ce 
terrain-là. Le camp conservateur n’a pas 
manqué lui aussi de cristalliser quelques 
figures de cette sorte, à l’instar de Maurice 
Bourdel, héritier et acteur de la stratégie 
conservatrice à la tête des éditions Plon 
(Sorel, 2016), ou surtout d’Henry Coston, 
journaliste, mémorialiste et éditeur de 
l’extrême droite à la tête de la Librairie 
française, créée en 1957 (Igounet, 2000).
Ces f igures d’éditeurs engagés sont  
évidemment très majoritairement mas-
culines, dans un monde de l’édition où 
les femmes, de plus en plus présentes dans 
la chaîne de fabrication et de distribution 
du livre, ont attendu les années 1980 pour 
parvenir timidement à la tête de mai-
sons d’édition, et souvent d’abord par la 
promotion d’héritières au sein des mai-
sons familiales. Seules les éditions com-
munistes, dans l’édition littéraire et de 
jeunesse, ont pu précocement mettre en 
avant des figures d’éditrices féminines : 
Madeleine Braun à la tête des Éditeurs 
français réunis après avoir été en France 
la première femme vice-présidente de 
l’Assemblée nationale (Devers-Dreyfus, 
2010), Paulette Michel, Régine Lilensten 
puis Ghislaine Povinha à la tête des édi-
tions de jeunesse de La Farandole (Bouju, 
2010 et Hage, 2014). Après Régine De-
forges et sa maison L’Or du temps, lancée 

en 1968, les Éditions des femmes, créées 
en 1973 sous la direction d’Antoinette 
Fouque, ont ensuite relayé le mouvement 
(Mazzone, 2007).

Faire profession  
d’éditeur politique 
Plus que par le seul « engagement », terme 
en général associé aux intellectuels et aux 
militants, nous voudrions avancer ici 
que la catégorie sémantique peut-être la 
plus à même de saisir dans ce contexte 
les pratiques radicales des éditeurs de 
cette génération serait sans doute celle 
des « éditeurs protagonistes », développée 
par Gian Carlo Ferretti pour l ’édition 
littéraire (Ferretti, 2004) et qu’il est loi-
sible d’étendre à l’activisme politique. Les 
seules caractérisations d’histoire poli-
tique et intellectuelle, souvent appliquées 
aux éditeurs, sont en effet impropres à 
saisir à elles-seules leurs pratiques. Nils 
Andersson, ancien fondateur des éditions 
de La Cité à Lausanne qui relaya et diffusa 
les livres interdits en France dès 1960, 
soulignait encore récemment combien 
les actes des éditeurs du front éditorial 
contre la guerre d’Algérie échappaient à 
son sens aux célèbres catégories politiques 
de l’historien Pierre Vidal-Naquet utili-
sées pour désigner les motivations des 
opposants à la « guerre qui ne disait pas 
son nom », soit « dreyfusard », « bolche-
vik » et « tiers-mondiste » (Vidal Naquet, 
1986), pour demeurer avant tout au rang 
d’une geste à la fois éthique et dreyfusarde  
(Andersson, 2001 et 2009). 
Cette notion « d’éditeurs protagonistes » 
rend compte de la radicalité que ces 
derniers revendiquent dans leurs actes 
politiques comme dans leurs pratiques 
professionnelles, et dans la manière dont 
ils peuvent précisément traduire ces der-
nières en actes politiques. Elle manifeste 

« ils sont les vecteurs de nouvelles circulations 
internationales du livre et de l’imprimé politiques 

dans un monde en révolution »
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un double décalage assumé de la part de 
ces acteurs : d’abord vis-à-vis d’une pro-
fession perçue comme traditionnelle et 
conservatrice dans ses choix politiques 
comme esthétiques, ensuite à l’encontre 
des pratiques académiques et intellec-
tuelles des clercs, pour leur préférer un 
militantisme concret, d ’une manière 
clandestine ou non, sous la forme d’une 
activité politique ou d’un travail social. 
Souvent inf luencés par les mouvements 
d’éducation populaire de l’entre-deux-
guerres et de la Libération, la plupart de 
ces éditeurs ont reçu une formation dans 
les grandes organisations politiques et 
syndicales de l’époque, les partis commu-
nistes, les mouvements étudiants, et, pour 
la dernière génération d’entre eux, au sein 
des mouvements d’extrême gauche, avant 
de nouer des relations étroites avec les 
mouvements et les intellectuels du Tiers-
monde. Ils sont pour un grand nombre 
d’entre eux demeurés fascinés par l’idéal 
et les pratiques de la Résistance (Evans, 
1997). Pour Maspero, Feltrinelli ou An-
dersson, engagés aux côtés des porteurs de 
valise, solidaires du Front de libération na-
tional algérien et au plus près des réseaux 
d’insoumis et de déserteurs (Quemeneur, 
2007), la guerre d’Algérie joue un rôle dé-
cisif. Pour les deux premiers, elle prélude à 
leur engagement passionné et durable au 
sein de l’organisation anti-impérialiste de 
la Tricontinentale sous l’égide de la révo-
lution cubaine (Faligot, 2014), tandis que 
Nils Andersson rejoint bientôt les rangs 
maoïstes et l’Albanie d’Enver Hoxha.
En plein essor à cette période, l’édition 
politique contemporaine a ainsi produit 
de grandes et multiples figures d’éditeurs 
engagés. La nouvelle génération d’édi-
teurs d’extrême gauche a des origines 
sociales et des trajectoires politiques 
multiples. Parfois issus du monde de 

l’entreprise et de la banque, tels Giangia-
como Feltrinelli, héritier d’une des plus 
grandes familles du capitalisme italien 
(Grandi, 2002) ou Gérard Leibovici, issu 
du monde du cinéma, à la tête des éditions 
Champ Libre, ils relèvent également du 
monde littéraire, tel Klaus Wagenbach, 
l’un des premiers spécialistes partis sur 
les traces de Kafka à la Libération, devenu 
ensuite éditeur de littérature contempo-
raine, avant de publier la Fraction Armée 
rouge, rencontrée du fait de ses relations 
étroites avec les avant-gardes extraparle-
mentaires de Berlin-Ouest. L’on retrouve 
également nombre de libraires-éditeurs, 
qui demeurent un creuset encore très vi-
vace, à l’instar de François Maspero, issu 
d’une des plus grandes familles d’intel-
lectuels français. Le vivier des intellec-
tuels, de Gian Piero Brega, philosophe 
successeur de Feltrinelli, à l ’historien 
universitaire anglais Perry Anderson, à 
la tête des New Left Books, devenus en-
suite Verso (Thompson, 2006), ne se tarit 
donc pas. De son côté le monde militant, 
notamment le mouvement étudiant, par-
ticulièrement dynamique lors des années 
1960, est prolixe en éditeurs, à l’exemple 
des membres de l’opposition extrapar-
lementaire d’Allemagne fédérale (Hage, 
2010) : Herbert Röttgen, fondateur avec 
Gisela Erler de Trikont Verlag à Munich 
en 1967, et surtout Karl Dietrich Wolff, 
créateur de la Roter Stern Verlag à Franc-
fort en 1970. En Italie, Giuseppe Paolo Sa-
monà et Giulio Savelli fondent en 1963 la 
maison de sensibilité trotskyste Samonà 
è Savelli, tandis que les étudiants mila-
nais Sante Bagnoli, Maretta Campi, Laura 
Geronazzo, Paolo Volpara et Paolo Man-
gini, proches du mouvement chrétien 
de gauche Communione e Liberazione, 
lancent trois ans plus tard Jaca Book.

Une figure d’éditeur 
engagé parfois remise 
en cause au sein 
de l’édition politique
Pour autant, l’édition politique ne pro-
duit pas toujours naturellement de telles 
figures d’éditeurs engagés, faute de leur 
ménager suff isamment d ’autonomie. 
Certaines maisons d’édition, dédiées à la 
seule formation des militants et à « l’agit-
prop », se réduisent ainsi au rôle de cour-
roie de transmission des directives de leur 
parti. Simples « bureaux d’éditions », di-
rigés par des permanents, elles ne néces-
sitent pas d’éditeurs à proprement parler, 
telles les éditions communistes de l’entre-
deux-guerres (Bouju, 2010) ou leurs héri-
tières maoïstes des années 1968. C’est tout 
le sens de la référence de François Maspe-
ro, en pleine crise de la guerre d’Algérie, 
à la célèbre devise ornant les Cahiers de 
la Quinzaine de Charles Péguy et qu’il 
applique à sa première collection, « Ca-
hiers Libres » : « Ces cahiers auront contre 
eux tous les menteurs et tous les salauds, 
c’est-à-dire l’ immense majorité de tous 
les partis » (Hage, 2009). La progressive 
transformation de structures partisanes 
en maisons d’édition plus modernes et 
pluralistes provoque l’arrivée d’intellec-
tuels à leur tête, dont la nomination du 
philosophe Lucien Sève à la tête du groupe 
des Éditions sociales du Parti commu-
niste en 1970 est une des manifestations 
les plus symboliques, même s’ils sont tout 
autant permanents du Parti et de leur di-
rection (Matonti, 2006).
En Europe occidentale, certains mouve-
ments de Mai 68 se sont d’ailleurs parfois 
efforcés de s’émanciper de cette figure 
omnipotente d’éditeur pour lui préférer 
une forme coopérative et autogestion-
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naire plus collective, une mutation par-
fois éphémère, parfois durable. C’est le 
sens de la tentative esquissée chez Klaus 
Wagenbach, dont la maison se transforme 
en un « collectif Wagenbach » de 1969 
à 1972, avec l’arrivée de la revue Kurs-
buch de Hans Magnus Enzensberger. 
Fonctionnant d’après un manifeste, les 
membres de la maison d’édition se par-
tagent les tâches et ne s’expriment alors 
plus qu’en leur nom commun, jusqu’à 
l’explosion du collectif qui mène à la créa-
tion de la Rotbuch Verlag (Hage, 2010).  
La scission porte notamment sur les pré-
rogatives de « Lektor », typique à l’édition 
germanophone, dont jouissent encore  
exclusivement trois personnes, dont 
Klaus Wagenbach, dotées du pouvoir 
de décision sur la publication des livres 
et qui conservent ainsi un droit de veto 
éminent sur la ligne éditoriale. Chez Mas-
pero, cette évolution vers une structure  
collective est plus modeste. Elle se traduit 
par la création d’une société à directoire, 
afin que l’éditeur, très engagé dans les 
luttes d’Amérique latine, puisse s’absenter 
davantage, tandis que durant une période 
quelques libraires sont associés à la pu-
blication des brochures produites à prix 
coûtant pour les organisations d’extrême 
gauche dont ils sont membres. Nombre 
de maisons d’édition nées dans l’après 
1968 se construisent expressément sur 
un modèle de coopérative, en s’efforçant 
de partager collectivement les fonctions 
d’éditeur, comme la Voltaire Verlag ou la 
Druck und Verlagskooperative (Volpers, 
1986 et Von Saldern, 2004), ou encore 
Federop, née à Lyon en 1975.

Au prix de l’engagement
Cet engagement éditorial radical, placé 
sous le signe de l’éthique de la conviction, 
a pu mettre en danger la vie des éditeurs, 
celle de leurs collaborateurs et employés, 
et la santé même de leurs entreprises. 
Nombre d’entre eux ont été contraints 
à l’exil, obligés de restreindre ou même 
d’interrompre leur activité éditoriale, sa-
crifiée sur l’autel des engagements per-
sonnels, des dialectiques collectives, ou 
des événements politiques. Quelques-uns 
d’entre eux ont d’ailleurs payé de leur 
vie leur engagement : l’éditeur algérien 
Abdelkader Mimouni (1917-1961) de la 
maison d’édition En Nahda et de la re-
vue Consciences maghrébines d’André 
Mandouze, Giangiacomo Feltrinelli, tué 
par l’explosion de sa bombe dans une ac-
tion armée dans les rangs des groupes 
d’extrême gauche clandestins en 1972 – 
il comptait faire sauter l’un des pylônes 
électriques alimentant la métropole mila-
naise (Grandi, 2002). En mars 1984, dans 
des circonstances demeurées troubles et 
pour des raisons peut-être éloignées de 
son activité éditoriale, Gérard Lebovici, 
le directeur des éditions Champ Libre, 
est le dernier éditeur de cette séquence 
historique retrouvé assassiné. 
La répression d’État et la violence poli-
tique se sont abattues durement sur ces 
éditeurs. Pendant la guerre d’Algérie, 
l ’éditeur de poésie Pierre-Jean Oswald 
fut condamné pour avoir participé à l’im-
pression des textes du Front de Libération 
nationale et dut s’exiler en Tunisie ; il ne 
parvint jamais par la suite à retrouver 
l’élan et les moyens de sa première en-
treprise. Nils Andersson fut expulsé de 

Suisse par décision administrative du 
gouvernement en 1967, et ainsi contraint 
de renoncer à la direction des éditions de 
La Cité, malgré un grand mouvement in-
ternational de protestation et de solidarité 
(Valotton et alii, 2007). Lors du retour à 
l’ordre du début des années 1970, mené 
sous la férule du ministre de l’Intérieur 
Raymond Marcellin, François Maspero 
fut poursuivi par de multiples procès et 
condamné à des amendes extrêmement 
lourdes, notamment pour la publication 
de la revue Tricontinental et de ses livres 
dénonçant la Françafrique. Il n’échappa 
à la prison ferme que grâce à l’amnistie 
prononcée au lendemain du décès de 
Georges Pompidou (Hage, 2009), et sa 
maison d’édition ne fut sauvée qu’avec 
le concours de l’Association des amis des 
éditions Maspero initiée par Yves Lacoste 
et Alain Manier et grâce à la solidarité 
de ses auteurs. En Allemagne fédérale, 
du lendemain de 1968 à l’Automne alle-
mand, de violentes perquisitions et des 
procès longs et rigoureux frappèrent les 
maisons d ’édition d’extrême gauche, 
telles Wagenbach et Trikont, rendues res-
ponsables de l’escalade de la violence, et 
ce bien après les faits, condamnant le mo-
ment 68 plus que les éditeurs eux-mêmes 
(Hage, 2010).
Les violences politiques ont aussi frappé 
durement les sièges des maisons d’édi-
tion, visant leur personnel et leurs diri-

« Cet engagement éditorial radical, 
placé sous le signe de l’éthique de 
la conviction, a pu mettre en danger 
la vie des éditeurs »
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geants. Pendant la Guerre froide, les 
Éditeurs français réunis furent attaqués 
à Paris, identifiés aux organisations com-
munistes. Durant la guerre d’Algérie, le 
siège de ces mêmes éditions, les éditions 
de Minuit, La Joie de lire de François 
Maspero, Présence Africaine ou encore 
le siège du Monde libertaire furent plas-
tiqués par l’Organisation de l’Armée se-
crète, partisane de l’Algérie française. Les 
années 1968 furent également riches en 
attaques, tel l’incendie qui détruisit com-
plètement le siège des éditions trotskistes 
Samonà è Savelli à Rome ou l’attaque de 
la librairie maoïste Gît-le-cœur à Paris. 
Au tournant des années 1980, des atten-
tats visent encore les maisons de gauche 
et d’extrême gauche, endommageant le 
siège des Éditions sociales en France ou 
encore des éditions trotskystes Études et 
documents internationalistes (EDI), ce 
qui les conduit à mettre un terme à leur 
activité, tandis qu’en Italie une attaque au 
cocktail Molotov frappe les locaux de Jaca 
Book en 1975.

Des passeurs : 
les grandes circulations 
politiques et littéraires 
internationales
Lors de la décolonisation, ces éditeurs ont 
été les artisans de grandes circulations 
internationales des textes : l’un des plus 
grands exemples, Les Damnés de la terre 
de Frantz Fanon, paru chez Maspero en 
1961 et laissé libre de droits, fut traduit 
en quelques années en plus d’une cen-
taine de langues. Ils ont été des passeurs 
importants de la culture du Tiers-monde, 
à la fois propulsée et compliquée par la 
décolonisation (Hage, 2009). Maspero 
joua un rôle important pour la littérature 
maghrébine d’expression française après 
la guerre d’Algérie, notamment grâce à 
sa collection « Domaine maghrébin », 

dirigée par Albert Memmi, mais aussi 
plus tard pour la culture des pays de l’Est, 
autour de la revue L’Alternative, qu’il a di-
rigée de 1979 à 1985, en publiant les écrits 
des membres des oppositions démocra-
tiques (Popa, 2010). Feltrinelli fut de 
son côté le premier à publier Cent ans de  
solitude de Gabriel Garcia Marquez après 
le Docteur Jivago de Boris Pasternak, 
tandis que Klaus Wagenbach constitua à  
Berlin-Ouest un pont littéraire inespéré 
vers la littérature est-allemande, notam-
ment pour le chansonnier dissident Wolf 
Biermann, mais aussi pour des figures 
telles que Johannes Bobrowski et Stephan 
Hermlin, avant de se consacrer avec suc-
cès à la culture italienne depuis les années 
1980.
Au fil des années, ces éditeurs politiques, 
qui se sont employés à renouveler de fond 
en comble l’offre éditoriale, se sont pro-
gressivement professionnalisés, autant 
qu’ils ont renouvelé les pratiques de leur 
profession : Maspero fut ainsi l ’un des 
premiers éditeurs français de sa taille à 
être informatisé, tandis que Feltrinelli a 
bouleversé le monde de la librairie en Ita-
lie. L’édition politique, depuis longtemps 
cantonnée au domaine de l’imprimé et 
notamment au genre des brochures, a 
trouvé droit de cité dans l’édition et une 
place dans les rayonnages des librairies, 
ce qui était encore inconcevable à l’orée 
des années 1960. Grâce à la nouvelle géné-
ration de documents et d’essais politiques 
qu’ils ont promus, en écho aux nouvelles 
sciences humaines militantes issues des 
universités de l’après 1968, ces différents 
acteurs ont donné aux livres une réson-
nance médiatique jusque-là inédite dans 
les sociétés occidentales. Ils ont grande-
ment contribué à faire du livre politique 
un marché à part entière, un marché dans 
lequel tous les grands éditeurs ont ensuite 
investi. Cela a débouché sur une crise de 
saturation, avant même de connaître le 
recul considérable des années 1980 et le 

retour en force de la forme narrative et 
notamment de la fiction romanesque au 
détriment des essais et des documents. 
Les tirages de ces maisons d ’édition 
– 10 mil lions d ’ouvrages au bas mot 
pour les seules éditions Maspero de 1959  
à 1982 – témoignent de leur réussite et 
de leur écho dans leurs sociétés. Leurs 
maîtres d’œuvre demeurent aujourd’hui 
des références pour les nouvelles géné-
rations d’éditeurs engagés des années 
1990 et 2000 (Noël, 2012). Ils sont souvent 
reconnus autant pour leur militantisme 
résolu – identifié à tort et à raison au « mo-
ment 68 » – que pour l’audace de leur œuvre 
éditoriale, reprise chez de nombreux édi-
teurs pour lesquels les inédits d’hier sont 
désormais devenus des classiques. Si une 
partie de leur production politique est 
bel et bien datée, et porte les stigmates 
des impasses de leur époque, ces éditeurs 
protagonistes ont contribué à doter l’édi-
tion européenne d’une esthétique et d’un 
fonds d’avant-garde. Au mépris de toutes 
les censures, ils nous lèguent une geste 
protestataire tout autant qu’une poétique 
de la résistance. Lieux de mémoire édito-
riale, leurs catalogues ouverts au grand 
large sont encore à redécouvrir, tant ils 
ont pu battre en brèche les frontières de 
l’ethnocentrisme et du conformisme de 
leur temps par des livres au ton et au 
contenu jusque-là inédits•

« Au mépris de toutes les censures, 
ils nous lèguent une geste protestataire 
tout autant qu’une poétique de la résistance »
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